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Une t:toile disparaît 
Il y a à peu près cinq ans, Le Vaillant sortait 

d'une léthargie profonde, sous l'impulsion d'un 
.chef nouveau: André de Géradon. 

Venu de Louvain où il avait fait sa philoso­
·phie, il r eçut d'emblée toutes les sympathies: 
c'était un étudiant au sens le plus large et le 
--plus élevé du mot. D'une exubérance joyeuse 
quand il le fallait, éloquent et persuasif à s2s 
heures, il est toujours r esté celui que les bleus 
.admiraient et aimaient, celui que les anciens 
s'efforçaient d'imiter. La blague fameuse de 
c< l'affair·e Weyergans 1J , dont les péripéties sont 
encore, à l'heure actuelle, présentes à tous les 
esprits, fut montée en grande partie grâce à 
son a musante initiative. 

Qui ne se souvient d'avoir été plus ou moins 
'";arrangé >J par la plume .sarcastique et spiri­
tue11e de celui qui avait choisi le ps~mdonyme 
t r anchant de « Hara Kiri n? Tous ceux .qui 
maintenant brillent au firmament estudiantin 
. ont fait leurs premières armes sous ses ordres. 

Après avoir réussi de brillantes études aux 
f aeultés de Droit et d·e Philosophie de notre 
Université, un avenir superbe attendait de 

~~~l "!.' \[~,--

Géradon. Il connaissait la vie, il savait la place 
enviable qu'il aurait pu y occuper: il n'en a pas 
voulu. La modeste bure du moine bénédictin 
vient de remplac·er, sans heurt, sa toque conste1-
lée. Il était encore au milieu de ses ami's à la 
guind aille de rentrée et c'est là que, couronne­
ment de la vie estudi·antine qu'il a tant aimée 
et si bien comprise, il fut solennellement décoré 
« Grand cordon de l'ordre du Torè » . 

Souvent, lors des représentations données 
par les (( ·Compag·nons de Saint-Lambert >>, les 
spectateurs se sentaient émus jusqu'au fond de 
l'âme, par la sincérité et la douceur que met­
tait à son jeu, un moine toujours le même, avec 
le même. accent prenant: André de Géradon 
n'avait pas besoin d'effort pour se montrer 
p arfait acteur , son cœur parlait pour lui. 

Et voici que maintenant sa place parmi nous 
se trouve inoccupée. Quel vide énorme et com­
bien difficile à combler ! QuP. les jeunes, stimu­
lés par un tel exBlUple, se fraient sur ses traces 
un chemin dans la vie estudiantine. André, ta 
présence nous fera peut-être défaut, mais nous 
savons que tu penses à nous et que tu pries 
pour nous, quelle àide plus puissante tu nous 
apportE:s ainsi! 

MARC ATCH()U. 

[.,a Grève de Mercredi 
C'était, comme disait l'autre, une très belle 

fête et une manifestation grandiose. Tous 
étaient présents, excepté, bien entenâu, certains 
. profiesseurs qui s'étaient obstinés à donner cours 
(pour ne pas perdre l'habitude d'emb... le 
monde), d'autres, qui avaient profité de l'occa- . 
sion pour rester dans leur lit et de quelques 
rn~.nchaball 2s ciont il vaut mieux ne pas parler. 

On aur ait pu les mettré au pilori. Mais c'eût 
l té leur faire trop d'honneur. 

Un cortège formidable a parcouru la ville. 
Quinze-cents types au moins ont montré que les 
étudiants n'aiment pas beaucoup qu'on se f .... 
d'eux comme disaient les pancartes qui oscil­
laient au-dessus de ce :fleuve de calottes et 'de 
pennes multicolores. 

Fanfare et drapeaux en tête, pendant deux 
heures et demie, nous avons fait retentir les 
échos de la ville de nos protestations. 

Gaieté, entrain et la dignité qui convenait 
à une telle manifestation ont été merveilleuS€­
ment réunis. 

Cette grève laissera à tout ceux qui y ont 
pris part, un excellent souvenir. 

Elle a prouvé que l'esprit de solidarité des 

étudiants n'était pas perdu, et qu'on sait encore 
se serre1· les coudes sans t rop dramatiser les 
choses, 

La matiné se termina devan t l'Univ. par 
un discours hilarant de Manu Bronne et l'on 
s'en fut se désaltérer et se restaurer à la 
<1 Mâson » aux frais de l' A. E. E. S. 

On l'avait bien mérité! K. RAMELLE. 
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SPON 
Qui ne le connaît? 

Quand, dans les couloirs de l'Univ. on 
rencontre un type grand, déguingandé, la m â­
choire coupée au couteau, spontanément, on dit : 
« C'est Spon J> . 

Spon père ou les nombreux Spon fils qui, 
tous, promènent dans les différentes Facultés 
leur originalité propre et qui tous, physique~ 
ment, se ressemblent ... 

Mais, sans médire des fils, le père est certes 
le plus original de Ia bande. Au fond, c'est un 
humoriste. C'est le plus spirituel des profs de 
Technique. Son art, son talent, son plaisir sont 
de se payer copieusement la tête de tout inter­
Jocuteur quel qu'il ·soit; qu'il s'appelle Hanocq, 
Dehalu, le •président de I' A. I. Lg., l'étudiant, 
ou Antoine. 

* "' l!f' 

Un savant i1ngénieur, doÙblé d'un économiste 
distingué, débitait dernièrement une doct e 
causerie à l' A. I. Lg. Sujet: La crise. 

La discussion s'engage: sous-consommation, 
s urproduction, taylorisme, monnaie, inflation, 
etc... Devant la confusion du débat, le prési­
dent lève la séance. 

En sortant, quelqu'un demande à Spon: 
- Que pensez-vous de cela, M. le professeur? 
- Heu! heu! il y en a beaucoup qui con-

naissent le solfège, Spon ! mais il y en a bien 
peu qui chantent juste. 

* * * 

Fortement atteint de sciatique, il se fit ame­
ner à l'Univ, e~ voitur.e (à crotins). 

Combien cocher, hein? 
- Quatre francs, monsieur. 
- Voilà cent sous, rendez-moi cinquante 

cent imes, Spon. 
- J'ai pa s d' monnaie, M'sieu. 
- Allez changer à la bonne femme qui vend 

des légumes, m oi, Spon, .ie vais ten ir le canas­
son. 

Tête du cocher. 

* * ~ 
A l'examen. 
- Vous ne faites rien ? Heu! feuilletez ce 

catalogue pour passer votre temps. 
Le récipiendaire feuillette. 
Un temps. 
_: Qu'est-ce que c'est qu'ça? 
(la page qui était ouver te donnait la photo 

d'une ·ma.chine d' extr action). 
- Une machine d'extraction. 

Elect rique? Hein? 
- A vapeur. 

- Est -eHe à distribution par soupapes ou 
par t iroirs? 

L'étudiant regarde, examine, retourne la 
photo; il hésite, puis, tapant dedans: 

- Par soupape. 

Spon tire une énorme loup.e de sa poche, 
ausculte la machine et déclare? 

- On n.e saurait pas l' dire. 

Tête du type ! 

* * * 

Pi·i!rre VEBER . 

0~1 pourrait en raconter, comme ça, des 
dizaines. 

Ill * * 
Au cours. 

Heu ! au cours, .. ben ... c'est pas un cours ... 
c'es,t un bon papa qui raconte d·es histoires à 
sa famille nombre!:is~. Malheureus·ement,.. . ce 
papa-là raconte beaucoiip et souvent des his­
toir es... alors... parfois .. , @1.l.@ sont un peu bar­
bantes ... Après la première (l~j-heure .. le papa 
e.ot nn p2u apoone ... alors... on pe comprend 
plus t r ès bien ... Après la seconde demi:-},l~).p·~ . , . 
heu !... le papa perd :le fil.. ne t r ouve plus ses 
mot s ... les « Spon 1> se multipJi.ent et l'auditoire 
en prend son parti ~t SOJl!ll'l.Oie .. 

Qm.ant le papa s'aperçoit ef:J.·1<1.'i~ j>_atauge, il 
prend Ia .craie, t r ac·e au tableau que'lqu~s siignes 
lettres ou :ehiffres, l' intérêt rebondit, l'étudiant 
s'étire et refait un effort pour écouter. 

J l C'est un es.prit synthétique par exemple . 
1 Il expose en deux formules lapidaires la théorie 

C@r.Jl'l_plète des tur bines, ce que Duchesne avait 

démontré en -êlJ!Ul séances de music-:hall et 
Hanocq en vîngt--e§.nq heures de discours inin­
t elligible. 

* * ·* 

, Po~ll" réussir avec lui l'examen, il faut essayer 
? avoir le courage de se payei· sa tête, comme 
11 se paye la vôtre. 

N"ul ne sort de son inter rogatoire sans être 
convaincu qu'il est moflé. 

Il pose questions .et sous-questions jusqu'à 
ce que vous ay.az d it une bêtise ... alors il triom­
phe et di t. : 

Allez vous-en .. spon ! 

* * * 

Au demeurant, le meilleur des hommes. 

Ex. 
.. .. ., le 6-11-33. 

J our de Saint Léonar d. 

11111111111111111111111111111 1111111111111111111111111/llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllll ll llllllll llllllllllllli' 

S!llllllllllllllllllllllilllllllll/11 111111111111111/lllllllllllllllllllll lllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllilllllllllllllllllllllllllllllll 

Quelques tristes individus ont obligé 

des professeurs consciencieux à 
donner cours mercredi passé, en 

se présentant dans les auditoires. 
Pauvres professeurs 1 ! l 
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Le Bourgeois, 
le Manchaballe 

et ... l' Autre% 
Sacré bourgeois! Il vient à l'Université 

comme on va au bureau, fait un bridge à 
l'Union comme au café, soutient une petite dis­
cussion politique avec une figure empruntée et 
un air suffisant, puis s'en retourne chez lui 
" s 'asseoir >> devant ses livres, car il a beau­
coup d'ouvrage! Il trouve la vie assez ennuy­
euse, est très content de lui et... critique L~ 
reste. 

Pâle individu! Il est persuadé qu'il est le 
student-type parce qu'il a vidé son gousset au 
bridge, au billard .et dans de gros demis. . : _ 

Il traite les autres à tour de bras de mancha­
balles pour prévenir toute épithète semblable 
à son égard. Très souci·eux de ce qu'on pense 
de sa petite personnalité estudiantine, il est 
timoré par la crainte de ne pas la voir suffisam­
ment appréciée et considérée. 

Pour jouer au type à la page, il déclare à 
tout wmant qu'il ne fiche presque rien, puis 
s 'esquive en catimini pour aller bûcher et pré­
parer les bonnes pantoufles dans lesquelles il 
entrera plus tard. 

On le voit aux guindailles s'efforcer de faire 
bonne contenanc·e (hum!) mais lorsque, à 
l'Union, on fait l'appel des vrais soldats et des 
chics types on n'entend pas sa voix. 

Porter la calotte n'est ·c.e pas, ça fait très 
bien, mais la loi n'est pas encore votée qui obli­
gerait d'accomplir aussi les devoirs du chic type 
qu'elle est censée abriter. 

Pauvre malade! le << nouillisme » est une 
maladie contagieuse ! N'ayant pas le courage 
de subir la désapprobation de la mass€, il fait 
comme tout le monde, sûr ainsi d'être bien vu 
de tous. 

Oubliant qu'il doü devenir un conducteur de 
foule, il se fait le suiveur du troupeau bêlant, 
quitte à abdiquer dans ses actes sa propre opi­
nion de peur de se mettre quelqu'un à dos et de 
perdre cette petite popularité qu'il soigne avec 
amour comme une petite fille à ia fonêtr€, ses 
géraniums, ou un acolyte son encensoir. 

Sacré type va! QueUe idée as-tu remuée 
aujourd'h~i? quelle pensée a fait vibrer ton 
être tout eptier? quel1e discussion as-tu eue, 
passionnée, pour défendre une idée qui t'em­
balle? quel livre, quel article épatant as-tu lu 
et critiqué sans affedation? Ta tête a-t-elle cra­
qué aujourd'hui, ton sang a-t-il_ bouillonné? 
As-tu bûché pour a ugmenter ton potentiel 
d'action? 

As-tu eu des idées folles? T'es-tu senti le 
cœur joyeux, pur, allègre devant tout ce qui est 
beau, jeune et fort? As-tu aimé le vent, la plui•e, 
la neige, le soleil et la bisP? As-tu réfréné une 
passion, donné quelques bons coups de volant, 
piloté comme un maître? As-tu affirmé ton 
indépendance autrement qu'en te faisant 
esclave de la mass·e ? 

T'es-tu senti des idées tout-à-coup plein la 
tête, et ].es as-tu jetées sur le papier,' pour 1.es 
présenter sans fatuité, ni apprêts, mais j aillis­
santes comme de 1'.eau de source, à ·la critique 
de tes camarades? 

Agis-tu comme tu penses; vis-tu ce que tu 
crois? Les tyipes qui ne pensent pas comme toi 
ont-ils s,enti, rien qu'à te voir, que tu _p-ossèdes 
quelque chose qu'ils n'ont pas? et ce quelque 
chose as-tu tenté de le communiquer à d'autres ? 

Toi, alors t'es pas un bourgeois, t'eJl pas un 
manchaballe, tu .es un << type n. r 
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Où se creuse l'attente pure 
La pluie aux rideaux clair:sem és 
Qu'·un soupir à peine r:~vé 

Eteint. de la f euille un 1nurmure 

Echo solitaire ou ta plainte 
A l'oubli, discrète douceur 
Se meurt perdu de sa fraîcheur 
En incertaines demi-teint es. 

Te dérober présence chère 
Avec un cri lan,quissamment 
Au reproche presqu'hésitant 
Dont · se pare songe éphémère. 

~T ean V ANDRESSE. -~ 

Chronique Littéraire Pierre GAXOTTE 

Le Siècle de Louis XV 
A propos d'un livre de Martineau sur Du­

pleix, Gaxotte emploie le mot- << définitif n. 

Il semble bien qu·e 11ambîtion de Gaxotte 
éta:t de faire, lui aussi, un ·-livre définitif sur 
Louis XV. 

Et comme cette période n'était envisagée qu·e 
sous le point de vue << 1789 )) ., << Souci·eux d'ex­
pliquer la Révolution n, dit-il dans l'avant-pro­
pos, << d'en chercher les raisons lointaines, d'en 
dénombrer J.es prophètes et les artisans, les 
historiens de Louis XV finirent par ne plus 
prêter attention qu'aux maux ·et aux plaintes 
qui annonçaient ou préparaient le bouleverse­
ment >> ; comme on y recheDchait souvent exclu­
sivement d·es anecdotes un peu osées, il réagit 
contre ces deux tendances et exprill)e claire­
ment son but dans cette autre phrase : « Sans 
vouloir le moins du monde réhabiliter m1 temps 
sans vertu, ni imposer une unité artificielle à 
une époque prodigieusement div€rse, n'est-il 
,point permis de l'étudier pour elle-même et· de 
chercher si nous n'en avons pas hérité autr.e 
chose que des cont·es libertins, des foanfreluches 
et des spéculations antisociales? >> 

Partant de ce point de vue, arrive-t-il à faire 
un livre intéressant? -

Dès qu'il brosse un tableau d'ensemble, 
comme dans les premiers chapüres, on aperçoit 
chez lui, J.e grand historien capable de synthèse; 
chacun peut y trouv.er un chapitre intéressant 
et l'auteur apparaît comme un homme prodi­
gieusement instruit : Politique (Le roi est mort, 
L'échec de la Révolution aristocratique, etc.) . 
Finance (Le Système - La guerre de l'Impôt). 
Littérature et Philosophie (Le côté du Roi). 
Colonisation : tout y est traité avec jugement et 
inte.Jligence. 

Alors, pourquoi n'est-on pas plus embat.lé 
quand on ferme le livre"? 

Le style: sec, monotone, toujours la même 
phrase de deux lignes avec sujet,. verbe, com­
plément dans l' ordre; peu d'images, ou d'ex­
pressions imagées. 

Le manque de clarté; il a voulu tout mettre 
dans son livre, il n'a pas su choisir, sacrifier 
.des documents intéressants peut-être en eux­
mêmes, mais qui embrouiUent un chapitre, lui 
donnent trois têtes au lieu d'une. 

Une certanie apathie: il enregistre les faits, 
passivement, un peu comme une machine; 
j'aimerais le voir se dégourdir, s'ind~gner 
contre le Régent ou le Parlement, admirer 
Maupéou; il n'est jamais emballé pour ou 
contre quelqu'un; pourquoi l.e serions-nous en 

[sant le-s mêmes faits. Ils sont curieux ces his­
toriens contemporains; pourquoi ne pourra.ient­
ils p.as, en se basant sur des faits, prouver, 
haïr, mépriser, admirer? 

T-out ça, c'est prohibé par de helles théories 
sur !'Histoire, et comme ces historiens ont tout 
de même des sentiments qu'ils veul.ent nous 
faire éprouver, ils devien:q.ent fourbes, souli­
gnent certains faits, en passent d'autres sous 
silenc.e (comparez Lavisse et Gaxotte, le répu­
blicain et le royaliste) ; pourquoi ne pas leur 
permettre de dir0e leur impression personn2ll~ 
sur certains faits? L'Histoire sernit bi€n plus 
intéressante; la vérité n'y perdrait rien. 

J.e dois avouer que j'étais bien content quand 
j'ai vu Pierre Gaxotte vitupérer contre les phi­
losophes; mais cela ne m'empêche pas de consi­
dérer Voltaire comme remarquablement intel­
ligent , tout de même s'il était mal_ renseigné? 

Et cependant l'auteur du siècle de Louis XV 
ne les ménage pas plu& qu'on ne ménagea 
Renan et ses prophéties_ ou Mahaim et sa 
guerre de 4 mois et demi! Au risq~e d'être 
long, je vous cite des phrases. 

« Ces prétendus novateurs ont absolument 
méconnu la grande poussée coloniale qui était 
le fait dominant de leur siècle. Ils n'en ont com­
pris ni la raison, ni la puissance >J . Une ·excep­
tion : 

<< ... Voltaire, dans sa correspondance, pade 
de la Compagnie des Indes, plusieurs fois et 
avec chaleur. Il est vrai qu'il en était action­
naire et qu'il ne faisait point fi de ses divi­
dendes >>. 

Montesquieu: '< L'effet ordinaire des colo­
nies est d'affaiblir les pays d'où on ],es tir.a, 
sans peupler ceux où ont l·es envoie. Il faut que 
1es hommes r estent chez eux n. 

Diderot: << L'état sauv.age est la véritable 
,ieuness·e du monde ... >>. 

Voltaire à propos du Canada parle de 
(( arpents de ne:i,g.es, déserts glaeés ... , les dé­
penses de la guerre pour .conserver ces pays 
coûtai·ent plus qu'ils ne vaudront jamais ... , la 
France peut être heureuse sans Québec >l. 

Et Gaxo_tte de conclure: <<Le roi et la Répu­
blique des lettres se partagent la puissance 
publique... Mais le Roi est progressiste, la 
République arriérée. Or un prince ne p~mt den 
sans son peuple >> . 

Il serait in téressant de le citer dans d'autr-es 
passages; mais ne vous ai-je pas assez embêté 
comme ça et puis lisez le livr.e, cela vaudra 
beaucoup mi0eux. C. T . 
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A L'ECRAN 

A propos de .. ~-. ''Je • 
SUIS u.n évadé" 

La première pensée exp1·imée par le sp~cta­
teur qui a vu Je suis un évadé est une malédic­
tion haineuse pour le régime pénitencier des 
bagnards, tel qu'il est compris par certains 
Etats de la Libre Amérique. 

Car ],e film est un pamphlet. Une attaque. viru­
lente, directe, humaine aussi. Or, si la perfec­
tion artistiqu€ se mesure au degré d.e réalisa­
tion du but poursuivi, alors Je suis un évadé 
est une œuvre d'art parfaite. 

·C€pend.ant, le cinéma exige -une hiérarchie. 
Tous les arts ne peuvent être étalés sur la 
même étagèr e. Et dans chaque art, s'établit un 
classement. Le meilleur Siménon ne vaut pas 
un Mauriac. Le plus beau pamphlet jure à côté 
de << Phèdre >>. 

Gette réserve faite nous pouvons reconnaî­
tre la grande valeur de l'ouvrage de Mervyn 
Le Roy. 

Tout critique cinématographique, qui prétend 
s'élever aux idées générales, a au moins procla­
mé une fois: <<Le cinéma est mouvement>>. 
Cette remarqu.e pose un homme. Elle a toute la 
valeur du: (( voilà pourquoi votre fille est 
muette>>. 

Ge lieu commun est faux comme tous les lieux 
communs. Du moins en partie. Il faut s'entendre. 
Il est bien porté de mépriser la logique et le 
syllogisme. Ils ont pourtant leur nécessité. Il 
ne faut pas confon~re pédpéties et mouvement 
cinématographique. A cè compte, tout drame du 
Far-West serait du cinéma et nos salles de bar1-
Iieue ne visionn.eraient que des chefs-d'œuvre. 

: Le domaine psychologique serait automatique-
ment exclu du studio. Certains essais, sans être . 

: décisifs, sont plus que des promesses. Nous son­
: geons à « Back-S treet >> et surtout au magni­
, :fique << Cavalcade n. 

Il faut, pensons-nous, distinguer le mouve­
- ment que 1€ scénario imposa au metteur en 
· scène et celui qu€ ce dernier imprima à son 

ouvrage. Ce d·ernier n'est pas le moins fouable. 
Pour le premier les Américains, ims tous, n'ont 
rien à apprendre de personne. Le second permet 

aux Européens de prendi·e leur revanche. Pabst, 
Clair et Duvivier (pas' pour tous ses films), ne 
sont pl us des élèves. · Je ·suis un évadé appar­
t~ent au premier groupe de films. C'est la réali­
sation d'un homme qui, disposant d'un scénario 
mouvementé, a su . tenir ferme les rènes de 
l'attelage. Sans jamais se laisser emballer sans 
non plus freiner trop ni à contre-tour, il che­
vauche à grande allure et mène un train 
royal. Les srpectateurs n'auront qu'à se rappe­
ler la fuite du bagnard à travers la forêt et 
la poursuite des chiens. Toutefois, ajoutons-le 
immédiatement, le rythme du film n'a rieit 
d'obsédant ni de fatigant comme l'était par 
·exemple -<< Scarf ace )) . Nous ne sortons pas de 
la salle avec les nerfs en coton. 

Il y aurait bien des choses à écrire au sujet 
.de l'ouvrage de Le Roy et notamment de Ill. 
s.incérité, qui est peut-être un apanage des 
auteurs américains, surtout dans le domaine 
de la photogra-phie. En tout cas, rien de la 
recherche de l'effet lumineux telle que nous 
la révèl·e la technique de Pabst ou des russes. 
Rien que des photos nettes, précises, brutales 
même . . Pas de truquage. Aucune correction de 
la r éalité. 

Mais une analysè plus pous·sée usurperait 
trop de plac€. Résumons-noqs: Je suis un évadé 
.est une superbe page de prose. 

Nous attendons toujours (du moins à Liége 
peu privilégiée pour le cinéma) un peu de poésie 

' américaine. 
Un « A nous la liberté » . . 

M. MUDll-DUMOULIN 
40, RUE VINAVE D'ILE, 

LIEGE 

.T. 1VI. 

LE PLUS GRAND CHOIX 
d'OBJETS pour CADEAUX 
à des prix sans concurrence 

... a nous Laissez venir 
les petits enfants 

Chaque année nous nous apercevons av·ec 
piaisir du nombre toujours croissant d'étu­
diantes qui fréquentent - avec quelJ.e assiduité 
- les cours de notre Université. Beaucoup aussi 
fréquentent sourtout les couloirs, mais ce n'est 
pas pour celles-là que j'écris. 

Les autres mettent dans nos au·ditoires- si 
laids- et si tristes, rendus plus mornes encor·e 
par les voix souvent :filandr·euses de nos pro­
fesseurs une note gaie, joyeuse, pleine d'im­
prévu. 

Leur présence a certainement retenu at! 
cours plus d'un étudiant brosseur, et c'est déjà 
très J:>ien ! Car elles nous donnent, à nous 
jeunes g·ens. un bel e~empJe de régular1té, d:~ 
courage .et de travail, et quand vient le grand 
jour, jour de joie et plus souvent de deuil, 
1°eurs noms se trouvent plutôt' au palmarès de 
la g loire que parmi les champions de l'éche('. 

L'une d'elles, Mademoiselle Gillet, à bien 
voulu se présenter aux élections du comité de 
l'Union et la voix du suffrage estudiantin lui a 
donné raison, car elle a obt:mu une forn:iidable 
majorité. Ainsi e lle a montré la voie à :se:s -
camarades. Nos salles de réunions sont à la 
disposition des étudiantes; si les cartes ne les 
amusent pas, le billard russe les retiendra p-eut­
être et si par malheur la bièr€ les dégoûte, 
elles trouveront toute la gamme des grena­
dines, orangeades, citronnades et €aux d·e toutes 
catégories. 

Au lieu de se laisf:er mourir de faim, que ne 
viennent-elles choisir parmi J.es pistolets, gau­
fres et pâtés, ce qui leur plaît. 

Beaucoup font déjà partie de l'AUCAM ou 
de la J . U. C. F., mais elles ne doîvent p3s 
craindr.e, non seulement de s'inscrir·e à l'Union 
mais encore de fréquenter nos locaux. J'espèr0 
que nous les y v·errons de plus en plus nom­
breuses. 

Quelques-unes viennent prendre leur repas 
de midi ·et du soir, sous l'œil maternel d€ 
Madame Borguet qu'elles aid€nt parfois fort 
gentiment au service. 

Les portes de l'Union leur sont · grande 
ouve·rtes et nous leur réserverons toujours l'ac­
cueil le plus cordial. 

André DUPONT. 
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XXVME DU V AILLANT 

Th~âtre do Home 
22, rue du Vieux Mayeur 

Gai ... 
Marrons-Nous ! 

R evue, avec le concours de 

Mene Sim o n e DEN I S 
du Théâtre du Marais, et de 

· M. Jean BERG 
du Théâtre des Galeries 

lllereredi 13 Dédembre 
A 20 heures SOIRÉE DE GA.LA. On dansera 

Jeudi • -1- Décembre 
A 20 heures - Soirée. réservée aux bourgeois 

èclairés et aux étudiantes non émancipées 

Vendredi •5 Décembre 
A 20 heures - Soirée réservée aux étudiants 

et aux étudiantes émancipées 
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Le coin des poètes. 

TRISTESSE. 
Sous l'étreinte d'un souvenir 
Dans l'isolement de la chambre, 
On souffre en écoutant gémir 
Le vent lugubre de décembre. 

On songe aux âmes endormies 
Sous l'aile touchante des croix; 
On revoit les ombres amies 
De tous les rêves d'autrefois. 

A travers les longues cohortes 
Des nuages, sous Ie ciel bas 
On croit ouïr la voix des mortes 
Qui dit « Ne nous oubliez pas! >> 

D'où venez-vous, sanglots si longs 
Que notre être d'effr oi frissonne? 
N'est-ce pas, de la plaine aux monts, 
Le cœur des hommes qui résonne? 

Le vent lug ubr€ pleur à pleur 
Descend ainsi sur nos années, 
Pitié, pitié, pou1· nous, Seigneur! 
Pit:é pour nos roses fanées! 

Alex. WOUTERS. 

APRES 
Et qand tout est fini, 
D'un long passé ·re1npli 
de bonheur et de joie 
Je suis la triste proie. 

Ce serait donc bien vrai 
Ce que père disait? 
« On ne vit que de rèves >> 

J'ai rêvé! je me lève. 
31-li0-33. BREF. 

DANSEUR TRISTE! 

Comme un voilier sur les vagues 
Tangue et roule avant un grain, 
Il tangue et· dans ses yeux vagues 

Roule un chagrin. 

La tache blême et muette 
De son v'isage fermé 
Sur le chant de la trompette 

Semble glis3er. 

Saxophones pleurnichards, 
Violons, désirs humains, 
Trombones, voix de pochards, 

Danseurs mondains. 
. . 

Tout l'attirail de la danM 
Et joint des mains de souffrance 
Unit deux corps et deux fronts· 

Mais sans pardon. 

Et le danseur vogue et vogue 
Sur son parquet d'illusions · 
Qu'un chanteur à la voix rogue 

Sans cesse ... rompt. 
ELPÉNOR. 
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Orfèvreries - Porcelaines - Cristaux 
Marbres - Objets d'A1·t - Coupes de Sport 

Sujets allégor·iques. 

Julien FUGER 
Rue Saint-Paul, 6 - Rue du Brou, 73 

LIEGE VERVIERS 

5 ° / o de r·emise à MM. Jes étudiants 

ETUDIANTS, LISEZ ET ·PROPAGEZ 

La OOLLBCTION NATIONAL:E 
lancée par les " EDI 1 IONS REX,, 

... ' . ' . '. . ~ . '- ~ ~ - .-. 

T All~LEUR DAMES PT MESSIEURS 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premières maisons de France, d'Italie et de Lausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 
Smokings 

Moderne 
Habits 

BOULEVARD D'A VROY, 266, LIEGE 
TELEPHONE 233&0 

f-:_ " • • • ' F ' •1 ' • 

(Suite). 

LA STATUE ERRE 

Personne ne sut jamais ce qui se 
passa exactement dans le ·bureau 
sombre où le Recteur, Strauven et 
Jean Puraye s'étaient retirés. 

Toujours €St-il qu'on les vit sortir 
~u bout d'une heu·r•e devisant pacifi­
quement entre eux. De Saegher, à 
l'affût de copie, les attendait e t se 
précipita vers· eux pour obtenir les 
dernières nouveUes. Avant que les 
deux autres aient pu ouvrir la bou­
che, Puray.e, avec l'à-propos qui le 
caractérise, lui .expliqua que sa res­
ponsabilité était dégagée. 

Poussé par l'amour de l'art plus 
grand chez lui que l'art de l'amour, 
il avait pris sur lui d'offrir à notre 
Université une nouvelle Vénus. Il 
ignorait malheureusement que les 
flancs de la déesse renfermaient l'ar­
gent destiné aux honorables hono­
rairies des honorés professeurs. 

Sans se laisser abattre par ce nou­
veau mécompte, le Recteur avait prié 
M. Strauv1en de continuer ies recher, 
ch es. 

LA RESURRECTION 
DE LA c< CHAIRE » 

Et si nos n'avons nin çou 
qu'no d'mandons nos f'rons 
l' révolution. 

(Célestin DEMBLON) ' 

Ce matin, la viUe présentait un 
aspect e.xtraoridinaire, lugubre. Vo­
lets baissés, r·iideaux tirés portes 
fermées, tous l.es commerçants 
avaient pris leurs précauti0..ns. Car 
l'eure H avait sonné. Par les rues que 
la crainte de troubJ.es avait i:fai·tes 
désertes, les professe_ws, chargés de 
cours, assistants, }!réparateurs-. gar­
çons de sailles, domestiques, concierge 
allaient -proclamer leurs revendica­
tio:n~ .. 

lie policier· de s~.rvice alll carrefour 
d"~vroy, eut soudaiEi son attention 
attirée par une clameur énorme qui 
s'élevait dans le lointain. Il agita son 
oreille gauche, fit un demi-tour sur 
lui-même et darda .son regard glau­
que dans l'immense artère qui s'ou­
vraH devant lui. Au. loin, apparais­
sait une cohue informe, dominée par 
de grands calicots qui, barrant la rue 
d'un large trait blanc, s'avançaient 
brandis au bout 'de bras eonquérants. 
L'Universi1té était descendue dans la 
rue. 

En tête, deux flics en vélo. Puis, 
interminable, tel l'échassier dans ses 
marais, Duguet, prince du commerce, 
manipulateur de bismuth, portait 

LA LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET FROID RENOMME - Tél. 17987 

~o•o+<>~o•o~•o~o•o~ 

Imprimerie Lithographie Papeter-ie 

Maison Ch. BARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Ctirtes de visite 
Articles pour dessin - Tout pou1· le Cotillon 

Cahiers pow · étudiants et écolie1·s. 
10 °/o de r éduction aux étudiants 

O+<>•O+O+<>+<>+<>~+<>• 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DIVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

o+<>•O+<>+<:>+o+o+o.-<>.O+ 

Boucherie B 0 D S 0 N 
' . 

Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fournisseur de l'Union 

o+o+<>+<>+<>+<>+<>+<>~ 

CASQUETTES D'ETUDIANTS 
INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

~•o•o+<>+o+<>+o+o•<>+<>• 
POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVEMONT .. 

T éléphone 11.1508 

o+o~o<e><>~o+o+<>~+<>+ 

Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Chapeaux de scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
.Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél. : 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 

Insignes et brassards pour sociétés 

Médaille,s Sport 
o+o+o.o+o+o+o+o+<>.o+ 

i .• · · .. . ' 

BOULANGERIE - PATISSERIE o!.-. r 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses. 

Fournisseu1: de l'Union 

TOUS TRAVAT.fX DE COPIES 

S. D A :W 1 R S 
Rue André Dumont, 23, LIEGE 

Téléphone 164.19' 

o•o+<>+o~·+<>•<>+<>+<>• 

Pharmacie VIV ARJO 
50, rue de l'Université, Liége. Tél. 131.60I 

EAUX MIN:ERALES 
Pansements antiseptiq11es Accessoires 

Papeterie Centrale 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'Ile, 32 

Cahiers - Articles de dessin - Compas 
de précision - Porte-plumes Réservoirs -

Règles à calculs - etc. 

Spéciaiité de carnets 
et cahier;; à feuilles mobiles 

P apier à chiffrer blanc ou quadrillé 

Tl oulez-vous JJOW' vos livres ime 1·eliiire 
élégante et peu coûteuse! 

~dressez-vous à l'UNION où Monsieur 

BORGUET met à votl·e disposition ses 

talents de relieur. 

O+o-004><>+0.-0+<:>~ct><>+<>+ 

APPAREILS PHOTO 

Maison ·E. VERDIN· 
27-29, Rue des Clarisses 

Travaux pour amateurs 

O~•O+<>~+<>+<>+<>+<>•O+ 

LIBRAIRIE 

Léopold GOT H 1 ER 
Fou1·nisseur des B ibliothèques 

de l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

o+o+o•o+o+o+o+<>+<>+<>• 

Brasserie NIZET, Se a. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 60506 

Mai,on 1. BDLAND 
30, Rue Vinâve d lie, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

Boîtes à microscopie et aissection 

COUPES DE SPORT 
. REMISE SPÉCl\LE A MM. LES ETUDIANTS 

MANUFACTURE BELGE DE IEMBLOUX 
Inst1·uments de chirurgi.e - Coutellerie 

RU:E DU PONT D'A VROY 
REDU G'f I 0 N DE 5 °/ , 

sur le!'\ axticles de coutellerie aux familles 
de MM. les Médecins et E tudiants 

ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
LIEGE 

o+o•o+o+<>+<>•o.<>•o.o• 
Pour vos LIVRES 
adressez-vous à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: Liége 
Tous les livres - Tous les i·ens·eignements 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOIS 

Félix WYARD-EVRARD 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
VINS DE LA MAISON ROSOUX 

•o•<>+~O.<.>+<.>+o+o•o• 

L 'homme de gotit et de bon to 
· Porte un chapeau signé CESSIO 

Chapellerie C ESSIO 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choi"K des plus jolies m 
veautés à des prix sans concurrent 

0•0•0•0+<>+<>+<>+<>~•0 

AU PETIT SAAZ 
Rue de l'Université, 48 

RENDEZ- VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 
CDN~DMMATIDNS DE PREMIER CHOIX 

Téléphone 271 

o•o+<>~•~+<>•o+<>+<> 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Li.égt 

Toiis les classiques unfversitaires 
neiif s et d'occxision - Cahie?'s 

~ 
CHAMP.ON DE BE .GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 
5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

. ME-DE.CINE - SCIEN CES - DROIT 

0.04>0+<>+<>+<>~*<>+<>*<>• 

FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

De NOCES ET FETES - COURONNE 

J. DE PREZ=H EN ROTA 
91, Rue Saint-Gilles. Liége 

TELEPHONE: 28312 
o.o+o+o+o+o+o+o+<>.o~ 

LIBRAIRIE DEMARTEAU 
4, Rue de l'Official, LIEGE 

Téléphone 120.88 
LITTERATURE RELIGIEUSE 

ROMANS - HISTOIRE 
o+o•<>+o+o+o+o+o~o 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATH 
Rue du Pont d' Avray, 8 

LIEGE 
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un énorme placard à l'inscri].l.tion 
1a1pidaire autant qu-e mystérie.use~. 

Vêtu en écossais, il faisait sensa­
tion. 

:Qerrièr€, grassouillet, rondouil­
lard, essoufflé, trottinant à petits pas. 
rapides, le tambour-major Hubaux. 
Le Roux, plastronnait en un rutilant 
uniforme de Dinaso qu'il devait à ·son 
grand ami Van Severen. 

« On avait mal interprété son 
opposition à la grève. En sifflant, il 
voulait se rendre compte si, réelle­
ment, les professeurs étaient affamés 
car, ventre affamé n'a pas d'oreilles». 

La fanfare « Les intellectuels mé­
lomanes >> venait ensuite: 

Emile, dit le concierge, et Séraphin, 
semblables aux archanges -du jug,e­
ment dernier, soufflaient un vent 
puissant dans les. clairons d'a.irain et 
pas des reins. Germay, l' Absalon, 
jouait du violoncelle pendant que 
Nève s'épanchait dans son trom­
borna à coulisse. Witmeur, jonglait 
des cymbales au côté de Heaudren­
ghien, qui soutenait le rythme à la 
gross·e caisse. 

De part et "d'autre, ·débordant la 
fanfare et contenue à . .grande peim.' 

par Hubaux le. général, la plèbe pro­
fossorale, rangée par facultés, chan­
tait, hurlait, gueulait et dansait. 

Le cortège arriva, brinqueballant, 
aux « thermes souterrains » du Pont 
d' Avroy. Hubaux qui ne voulai•t pas 
encor.e se signaler cette fois-ci, vou­
lut faire tout seul la vidange. Il des­
cendit précipitamment dans l'édicule 
environné de lauri-ers. A ce momenrt, 
les sifflements retentirent si violem­
ment que l'on put se demander si 
c'était une désapproba:tion massive 
ou un encouragement à bien faire. 
Fier de son acte, notre philologue 
reparut bientôt guilleret et allégé. 

Le troupeau reprit sa marche et 
par de multiples détours, gagna la 
fontaine de Del Gour escorté d'une 
. .nuée de galopins enthousiasmés par 
les hurlements: le spectacle était iné­
narrable. 

Dor chantait cc Vive les ingé­
:;nieurs ll , Spon gueulait cc .C'est nous 
les gas de Tiechnique ii. La mé·ctecine 
.exécutait (sans aJ.lusion) : cc Dans un 
amphithéâtre ». Et le refrain, repris 
en chœur, faisant tressaillir dans sa 
tombe, les m ânes de Cambronne. 

Closon, choisi pour son éloquence 

ooncise, à cheval sur un lion qui 
n'avait rien d'amoureux, prit la 
parole pour annoncer un nouveau 
tournant de l'histoire. Il déclara qu~ 
pour se procurer des ressources pro­
visoiires, les professeurs - fait uni­
que dans les annales de ce temps -
organisaient une grande séance spo1;­
tive avec J.e concours gracieux [N. D. 
L. R. << dit-il »] des iprincipaux inté­
r·essés. Il y aurait un match de foot· 
,baU, du cyclis:ne, courses d'autos e 
pyramides. Le détail de cette gran· 
di os€ manifestation serait annoncé 
par Les Annonces Liégeoises et L' Ap­
pel des Cloches. Le président de 
l' (( Union n entouré de tout le comité, 
avait promis · et son patronage et B'> 

présence aux compétitions. 
Le discours terminé, ceux des pro· 

fesseurs qui ne s'étaient pas encore 
endormis, r<éveillèrent leurs collègues 
par leurs acclamations et la séance 
se termina par une grandiose invo­
cati·on à Allah. 

Les professeurs se dispersèrent et 
remirent la suite à la fois prochaine. 

(A suivre). 

PRINTING C ' , Mont-St-Martin, 62, Liége 
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CamaraJes... V Pnez fous 

prenJre VOS repas à r UNION où la symp,alLique MaJame BOD~U~J, pour 

ser-wira en 41uanfifé les ex~ellenfs mefs Je 

un prix moJéré, l'OUi 

~uisioe ~ourgeoi1e 


